


L’école est l’un des fondements de la République. Poursuivant deux missions – enseigner et éduquer –, elle participe pleinement à la 
formation de l’esprit critique et à l’acquisition des valeurs de la République et de la Démocratie.

Grâce aux lois scolaires des années 1879-1889, Jules Ferry et les bâtisseurs de la Troisième République ont quasiment éradiqué 
l’analphabétisme en France au début du xxe siècle.

En 1911 est ouvert, à Digne, le collège de jeunes filles, concrétisant la politique d’accès, aux filles, à l’enseignement secondaire. 
Devenu mixte en 1967, le collège porte depuis 1969 le nom de Maria Borrély, institutrice et romancière, décédée en 1962,  
dont l’œuvre évoque la vie dans les campagnes bas-alpines d’autrefois.

Depuis les lois de décentralisation, le Conseil général est devenu propriétaire des collèges et gère la carrière des personnels techniques, 
ouvriers et de service. Désormais, acteur de l’école républicaine dans le département, le Conseil général participe, durant chaque année 
scolaire, à la formation des nouvelles générations de collégiens.

Jean-Louis Bianco
Président du Conseil général
des Alpes-de-Haute-Provence



En 1880, la loi Camille Sée affirmait la volonté de la République d’organiser un enseignement secondaire féminin public.
À Digne, la municipalité conduite par Marius Soustre, exprimait « le désir que la construction du lycée de jeunes filles 
s’effectue le plus tôt possible », et décidait, en attendant, « la création d’un cours secondaire pour les jeunes filles » en 1882. 
Ce n’est qu’en 1910 que la commune, représentée par le maire Charles Romieu, et l’État, concluaient le traité constitutif  
d’un collège de jeunes filles. Les premières élèves étaient accueillies début 1911.

Aujourd’hui, le collège de jeunes filles, devenu mixte et baptisé du nom de Maria Borrély à la fin des années 1960, célèbre 
son centenaire.

Depuis six ans, suite à la création de « classes patrimoine » à l’initiative d’une enseignante, Madame Sylvie Poirié, le 
collège entretient des relations privilégiées avec les services patrimoine de notre commune : le musée Gassendi, les archives 
communales et la crypte archéologique de Notre-Dame du Bourg.
Il est donc logique que la ville de Digne-les-Bains s’associe à ce centenaire, grâce aux documents émanant de nos archives 
communales contenus dans cette publication, puis lors des animations prévues au collège les 17 et 18 juin lors de la 14e 
Journée nationale du patrimoine de pays.

Ce centenaire est l’occasion d’évoquer le combat des élus dignois au tournant des xIxe et xxe siècles pour un enseignement 
secondaire féminin de qualité, dans notre ville et notre département. Ainsi que les « petites histoires » d’un lieu qui a 
marqué la vie de générations de Dignoises et de Dignois.

Serge Gloaguen
Maire de Digne-les-Bains



CENT ANS DE SOLLICITUDE

Célébrer le centenaire de notre collège n’ a de sens que dans la mise en perspective de ce que fut sa création et dans le nécessaire hommage 
à tous ceux qui, depuis, ont inlassablement œuvré à son efficience et à sa pérennité.

La création du collège de jeunes filles en 1910 et l’accueil des premières collégiennes au mois de janvier 1911 furent l’aboutissement d’une 
volonté et d’un combat avant tout politiques. Les contraintes matérielles et financières qui auraient pu faire reculer les décideurs locaux, en 
ce début du xxe siècle, ont fait long feu face à la détermination de ceux qui souhaitaient répondre favorablement à une impérieuse nécessité : 
l’accession des jeunes filles aux études secondaires. Ce qui trente ans plus tôt n’était encore qu’une utopie prenait non seulement une forme 
administrative mais se concrétisait également dans une réalité architecturale par l’aménagement et la rénovation de l’ancien séminaire.

Qu’il me soit également permis de rendre un hommage ému à toutes celles et à tous ceux qui, depuis un siècle, n’ont cessé de prodiguer 
leurs soins pédagogiques, éducatifs, administratifs et matériels aux générations de collégiennes et de collégiens qui se sont succédé dans 
l’établissement   : personnels de direction, professeurs, équipes éducatives et administratives, agents de service, ouvriers professionnels, 
personnels de santé. Ils ont œuvré à la réalisation d’un dessein ambitieux en donnant le meilleur d’eux-mêmes, en donnant plus que ce 
qu’il leur était demandé. Les enfants des classes sociales défavorisées en ont été les premiers bénéficiaires. 

Nous poursuivons la tâche et ce centenaire est pour nous tous l’occasion d’affirmer que l’école de la République est vivante, féconde et 
qu’elle continuera, contre vents et marées, d’entourer la jeunesse qui lui est confiée de sa sollicitude. 

   
                                                                                                                               Joseph Puccini

                                                                                               Principal du collège Maria Borrély
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Arch. départ. AHP, 2 Fi 3692
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1882-1910 : LES COURS SECONDAIRES DE JEUNES FILLES

Louise Espié, née en 1848 à Sisteron, s’installe à Digne avec sa famille en 1863. Titulaire du brevet élémentaire, enseignante 

reconnue depuis qu’elle a ouvert une école primaire libre de filles en 1869, elle est choisie par la municipalité pour être la 

première directrice des cours secondaires pour les jeunes filles en 1882. Lorsque les cours sont transformés en collège en 1910, 

Louise Espié, militante de toujours en faveur de l’éducation des jeunes filles, reste directrice.

Arch. comm. Digne-les-Bains, 3 Fi 508, 1898-1899

Mlle Louise Espié
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Arch. départ. AHP, Per 504, Le journal des Basses-Alpes, 4 septembre1910
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Arch. départ. AHP, 8 04 671, programme des cours secondaires, 
Coquis (André), Les cours secondaires de jeunes filles de Digne (1882-1912), 1978
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Arch. comm. Digne-les-Bains, 5 Fi 16868, Louise Espié

À la retraite durant l’été 1911, Louise Espié décède en 1928. 

  À partir de l’année suivante, grâce à un legs qu’elle avait fait, un prix  

d’honneur est  remis chaque année, à une élève du collège distinguée par  

ses mérites (travail, bonne conduite, droiture et bonté).
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DE L’OUVERTURE  - JANVIER 1911 -  À 1918

L a loi du 21 décembre 1880, dite loi Camille Sée, prévoit la création  

 d’établissements secondaires laïques féminins. 

      Avec,  toutefois ,  un enseignement 

ne s’al ignant pas sur celui  des  

garçons  :  cinq ans d ’études au l ieu de  

sept ,  pas de baccalauréat mais 

un diplôme d ’enseignement secon-

daire . . .  Il  est donc prévu  d ’éta-

bl ir un lycée de jeunes fi l les  

par département avec le concours  

des administrations communales et  

départementales .

Arch. départ. AHP, Per 504, Le journal des Basses-Alpes, 4 septembre 1910

L e maire de Digne, Marius Soustre, fait alors voter un  

budget permettant de louer et d’aménager un local pour des 

cours secondaires, et de financer  

les traitements du personnel  : vingt-

deux jeunes filles sont scolarisées 

dans deux classes en juin 1882...  

dans l’attente d’un lycée qui ne voit 

pas le jour. En effet, le 1er octobre 

1910, les cours secondaires de jeunes  

filles de Digne sont transformés en  

collège et non en lycée, installé dans  

l’ancien grand séminaire, place des  

Cordeliers.
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Arch. comm. Digne-les-Bains, 1 D 17, délibération du Conseil municipal de Digne du 13 novembre 1909
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Arch. départ. AHP, 1 T 450, liste des élèves de la 1ère année, 1910-1911

Arch. comm. Digne-les-Bains, 1 R 14, trousseau demandé aux élèves
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Arch. comm. Digne-les-Bains, 4 Fi 3649, les dortoirs vers 1911

Arch. comm. Digne-les-Bains, 4 Fi 2974, le réfectoire vers 1911
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Arch. comm. Digne-les-Bains, 3 Fi 559, février 1917

Arch. départ. AHP, 1 T 451,
Procès-verbal du 1er diplôme de fin d’études secondaires, juillet 1912

Arch. comm. Digne-les-Bains, 5 Fi 23202, fête, 1912 
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Arch. départ. AHP, 1 T 448,

notice individuelle d’inspection de Mlle Giraud, 1917-1918
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DE 1918 À 1939

Arch. départ. AHP, 1 T 449, nomination de Reine Gaubert en 1921.
Née dans le Var en 1894, professeur de musique, elle s’est également illustrée 
pour son engagement en faveur de la culture provençale, en particulier en 
collectant et harmonisant des chants populaires

Arch.  départ. AHP, 1 T 449, liste du personnel en octobre 1920
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Arch. comm. Digne-les-Bains, 46 Fi 1242, 
voyage scolaire à Genève, juillet 1930

Arch. comm. Digne-les-Bains, 46 Fi 1243, 
voyage scolaire à Chamonix, la Mer de Glace, juillet 1930

Arch. départ. AHP, 1 T 450, fiche d’inscription 
d’une nouvelle élève, Claire Plume
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LES JEUNES FILLES 
        FONT DU SPORT

U ne ancienne élève se souvient qu’en 1942, les cours d’éducation physique se 

déroulaient toujours à l’extérieur et que l’ancienne chapelle était divisée  

entre le bureau du service du ravitaillement, côté place des Cordeliers, et une sal-

le avec scène et piano à l’arrière. C’est seulement en 1949 que le conseil municipal de  

Digne décide que le collège sera agrandi et que l’ancienne chapelle accueillera une salle 

de gymnastique au rez-de-chaussée. Ces travaux seront achevés au printemps 1953.

Arch. départ. AHP, 1 T 449, 
article de presse concernant Mlle Abram, 
professeur d’éducation physique, 1938
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Arch. comm. Digne-les-Bains, 46 Fi 364, 
l’équipe de basket féminine, 1929

Arch. comm. Digne-les-Bains, 4 Fi 3295, 
photo aérienne de l’ancienne chapelle en travaux, été 1950

Arch. départ. AHP, 1 T 28, courrier de l’inspecteur d’Académie au préfet, 
pour la transformation de la chapelle en gymnase, 18 juin 1927
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Arch. départ. AHP, 42 W 32, 
Pièce concernant Mlle Abram, victime des 
lois antisémites de la France de Vichy, 1947
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Arch. comm. Digne-les-Bains, 46 Fi 1195, 
jeunes filles faisant du sport vers 1944

Arch. comm. Digne-les-Bains, 46 Fi 1257, 
jeunes filles mimant du patinage, 1944-1945
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L a période de la seconde guerre mondiale 

est marquée par la direction de Mlle  

Marie-Anne Bernardi, en poste au collège  

depuis 1934. Alors que les effectifs sont en 

hausse (le nombre d’élèves passe de 140 en 

1938 à 212 en 1941), elle doit assumer des  

difficultés quotidiennes  : problèmes de  

matériel, de chauffage (l’établissement doit 

fermer lors d’une vague de froid en janvier 

1945), de sécurité (abris)...

LE COLLÈGE DURANT LA SECONDE GUERRE MONDIALE

Arch. départ. AHP, 1 T 448, abris anti-aériens, 1943
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D e plus, les lois du gouvernement de  

Vichy visant les juifs conduisent à la  

radiation de Mlle Abram, professeur de gymnastique,  

ainsi que de Melle Gilberte Bloch, professeur d’Italien.  

 Tandis que Mme Ohana, qui enseigne le  

français, quitte clandestinement son poste en 1943  

pour suivre son mari, lui-même juif et parti se cacher  

pour échapper à la déportation. On sait également que  

des élèves juives ont été scolarisées sous de faux noms,  

par Mlle Bernardi.

Arch. comm. Digne-les-Bains, 46 Fi 1263, photo de classe, 1946-1947, 
est signalée par une croix Pierrette Geismar, élève juive, cachée avec sa soeur pendant 
l’Occupation 
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Arch. départ. AHP, 1 T 449, procès-verbal d’installation de Mme Ohana 
au collège de jeunes filles

Arch. départ. AHP, 42 W 32, déclaration individuelle de situation de Joseph Ohana, 
remplie par les personnes reconnues juives par la loi.
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Arch. départ. AHP, 11 W 13, 
certificat du Comité départemental de Libération (CDL) 
pour Mme Ohana
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VERS LA MIXITÉ : LES ANNÉES 1960

L a municipalité de Digne demande à partir de 1946 la nationali-

sation du collège afin qu’il puisse devenir un lycée de jeunes filles.  

En 1954, l’établissement est rattaché administrativement au 

lycée (de garçons) Gassendi sous l’appellation de « groupe  

féminin », avant d’être transformé en « lycée d’État » en 1965. 

E n  1967-1968 est ouvert un nouveau lycée de jeunes filles 

(l’actuel lycée Alexandra David-Néel) et c’est ainsi que l’État 

transforme l’ancien collège et lycée de jeunes filles en Collège d’ensei-

gnement secondaire (CES) mixte.

Arch. départ. AHP, 119 Fi 366,  photo de classe 1967-1968
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G râce à sa situation centrale dans la ville, la salle de gymnastique a longtemps accueilli diver-

ses manifestations sportives ou culturelles : rassemblements de chorales, arbres de Noël, lotos...  

De même, la cour du collège (le « Théâtre de la  

Nature ») a vu se dérouler de nombreux spectacles  : 

lendits, opéras, concerts (Gilbert Bécaud en 1956,  

Marcel Amont en 1958 et 1961), dans le cadre du  

Corso de la Lavande. 

Arch. comm. Digne-les-Bains, 24 Fi 1959, fête des écoles publiques, 1959

Arch. comm. Digne-les-Bains, 12 Fi 1172, corrida du Corso dans la cour du collège, 
5 août 1963
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MARIA BORRÉLY

M aria Borrély décède en 1963, tandis qu’ Alexandra  

David-Néel est installée à Digne depuis 1928.  

Ces deux grandes figures, de la littérature pour 

la première, de l’exploration du monde et des 

hommes pour la seconde, ne pouvaient man-

quer d’inspirer ceux qui voulaient nommer les 

établissements secondaires féminins dignois.  

 

 

S i le nom de Maria Borrély est finalement refusé par  

la municipalité au profit de celui de l’exploratrice pour  

le futur lycée de jeunes filles, le maire le pro-

pose aux deux fils de l’écrivain, Pierre et  

Jacques. Ceux-ci acceptent et le nom de leur mère 

est donné au CES de la place des Cordeliers  : le con-

seil municipal vote la dénomination en 1968 et le 

préfet l’autorise début 1969.

Portrait de Maria Borrély
collection particulière
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S u r  l ’ a i r  d e  I l  é t a i t  un  p e t i t  n a v i r e

( la  pro f e s s eur  de  phys ique-chimie)E l l e  a  m é l a n g é  d e s  c h l o r u r e sP o u r  l e  b l e u  c é l e s t e  d e  s a  c o i f f u r e .A h  !  M e s  p e t i t e s ,  v r a i m e n t  c ’ e s t  d é s o l a n t  !L e s  l y c é e n s  s o n t  p o u r  v o u s  d e s  a i m a n t sB e a u c o u p  t r o p  a t t i r a n t s .( la  pro f e s s eur  de  couture)U n  d é  a u  d o i g t  d e  t o u t  l e  m o n d eC ’ e s t  c e  q u e  T a t a  c r i e  à  l a  r o n d e .O n  n ’ s e  m o u c h e  p a s ,  m ê m e  d i s c r è t e m e n t .L e  s a v o i r - v i v r e  v o u s  m a n q u e  é n o r m é m e n t ,A h ,  m e s  p a u v r e s  e n f a n t s  !( l e  pro f e s s eur  de  dess in)A v e c  s o n  a l l u r e  m a r t i a l e ,P a n t a l o n  g o l f ,  b é r e t ,  s a n d a l e s ,I l  s a i t  t r è s  b i e n  q u e  s a n s  s o n  c o u p  d e  m a i n ,E t  s o n  c r a y o n ,  p e r s o n n e  n e  f e r a i t  r i e nD e  c e  q u i  s e r a  u n  d e s s i n .( la  pro f e s s eur  d ’Anglais)T o u j o u r s  i m p e c ,  «  s i  j ’ o s e  d i r e  »E l l e  d i s s e r t e  s u r  S h a k e s p e a r e ,S o r r y ,  e u h ,  e u h ,  o ù  e n  é t a i s - j e  d o n c  ?W i t h  t h ’  «   g e n t l e m a n  »  p l u t ô t  q u ’ à  l a  l e ç o n ,  I l  a  t a n t  d e  s é d u c t i o n  !( l a  p r o f e s s e u r  d ’ h i s t o i r e - g é o g r a p h i e )D e  L o u i s  XIV ,  l e s  a v e n t u r e sS e  m ê l e n t  a u  b r u i t  d e  s e s  a t o u r s ,N a p o l é o n ,  R a r a ,  t o u t  y  p a s s a ,  D e  N î m e s  …  à  l a  B é r é s i n aE t  l e  c o u r s ,  l e  v o i l à .

( l a  p r o f e s s e u r  d e  m a t h é m a t i q u e s )U n e  r o s e  à  l a  b o u t o n n i è r eD e s  c r a n s  p a r  d e v a n t ,  p a r  d e r r i è r e  A h  !  M a i s ,  d i t e s  d o n c ,  a l o r s ,  e t  c e t t e  f o n c t i o n  ?E t  c e  t r i n ô m e ,  n ’ e s t - i l  d o n c  p a s  m i g n o n  ?P a n  p a n  p a n  ( b i s )( l a  p r o f e s s e u r  d e  t r i g o n o m é t r i e )S u r  d e s  b o u c l e s  s t y l e  r o c a i l l eU n  b e a u  n œ u d  n o i r  e t  d e  q u e l l e  t a i l l e  !S u r  l a  t r i g o  l e s  y e u x  h y p n o t i s é s ,E l l e  r o u g i t ,  e l l e  a  f a i l l i  f o i r e r .A h ,  q u e l  f i c h u  m é t i e r  !( l a  p r o f e s s e u r  d e  F r a n ç a i s )A l l o n s ,  l i m e z  v o t r e  c e r v e l l e ,E t  p u i s e z  l a  f é c o n d e  «  m o e l l e  »C o m m e n t  v o u l e z - v o u s  d a n s  c e  b r o u h a h aC o m p r e n d r e  M o n t a i g n e ,  P a s c a l  o u  H e r e d i a«  N ’ e s t  c e  p a s ,  p a s  p a s  »( l a  p r o f e s s e u r  d e  g y m )1 1 h 2 0 ,  e l l e  s e  «  r a d i n e  »F o u g a s s e  e n  m a i n ,  d ’ u n  a i r  t r è s  d i g n eD e s  y e u x  f r i p o n s  e t  d e s  «  p i e d s  i n s p i r é s  » ,L e  t o u t  s u r  s c è n e  e n  d a n s e  a  d u  s u c c è s .O k ,  o k ,  o k .

Chanson de fin d’année de 1ère (1946)
Arch. comm. Digne-les-Bains



« L’espoir de la récolte st dans la semence »
(devise de l’ancien Séminaire)

Blason de Monseigneur Meirieu, situé sur le fronton de l’entrée du bâtiment principal.
 

Monseigneur Meirieu, évêque de Digne de 1845 à 1880.  
Au cours de son ministère, d’importants travaux ont été réalisés à l’ancien couvent des Cordeliers, transformé en Séminaire en 1809.


